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Christophe Colomb fut le premier socialiste…

Il ne savait pas où il allait,

il ignorait où il se trouvait

et faisait tout ça au frais du contribuable !

Winston Churchill

Mais aussi

C’est le hollandais, la barque

Que le doigt flamboyant marque !

Lesquif puni !

C’est la voile scélérate !

C’est le sinistre pirate

De l’infini.

Victor Hugo

La Légende des siècles


IN-TROUDUC-TION

J’aimerais chaleureusement remercier l’écrivain mon nègre, Gordon Zola, qui a su rendre compte avec exactitude et humour de l’état d’esprit qui m’animait lors de l’élaboration de ces confessions. Il a su, avec toute la modestie qui le caractérise, s’effacer devant l’homme historique, tout en trouvant les mots les plus justes pour faire raisonner mes pensées les plus secrètes.

Je l’avoue, lorsque j’ai fait part de ce projet d’envergure à quelques proches, certains noms m’ont tout de suite été proposés et non des moindres. Il ne m’a pas fallu plus de trois jours pour recevoir en toute discrétion Jean d’Ormesson, Philippe Sollers, Jean-Marie Gustave Le Clezio, Emmanuel Carrère, Michel Houellebecq, Jean Echenoz et quelques autres de pareille envergure. Tous ont signifié leur désir de m’accompagner dans cette tâche. Je n’avais alors que l’embarras du choix. Toutefois, si d’aucuns jouaient d’impertinence ou d’insolence, d’autres de philosophie ou d’humour, certains d’analyses sociales ou d’intelligence politique, seul Zola cumulait toutes ces qualités… Gordon Zola, artisan d’une écriture mûre, décalée autant que visionnaire, a permis à ces Confessions, que je voulais joyeuses, de décrypter l’âme d’un président en exercice, capitaine d’un vaisseau amiral dans la tourmente.

« Voilà une introspection bien curieuse », se diront certains de mes amis et beaucoup de mes ennemis. Pourtant je la crois nécessaire à ma propre survie mentale… Cette catharsis me fait du bien, elle me maintient à flot. Qui pourra se vanter d’avoir essuyé autant de bourrasques que moi ? Quel homme politique, de la IIIe à la Ve République pourra se targuer d’avoir subi pareilles rebuffades ? Quolibets, injures et moqueries sont mon lot quotidien ! Attaques sournoises, retournements intempestifs, coups de vice en tout genre… On m’a tout fait ! Les médias, pourtant à gauche dans leur immense majorité, ne m’ont même pas laissé le quart de la moitié du début du commencement d’une chance… Haro sur Flamby ! Sus à Pépère ! À mort Guimauve le Conquérant ! Dehors, le Gland léchant mou ! À force de friser le ridicule, j’ai presque senti mes cheveux repousser… Qu’importe ! Tous ces détracteurs sont-ils à la barre de la flotte France ? Non ! J’avance, en coq gaulois, les deux pieds dans la m…, sourd aux trompettes de la discorde ! Et je peux dire que gouverner les Français, c’est pas de la tarte ! Peuple gaulois comme disait l’un, donc réfractaire, peuple de veaux comme disait l’autre, donc velléitaire… Jaloux par principe, contestataire par nécessité, inventif par habitude, volage par culture, désespérément élitiste par atavisme ! Je crois que mille ans de royauté se sont imprimés dans l’ADN du Français !

Ce peuple de France aurait-il plus peur d’un président normal que d’un roi fou ? Je le pense de plus en plus ! Peut-être, après tout, leur faut-il un dictateur musclé… Un « serreur » de vis avec beaucoup de force dans le poignet et un prénom avec des numéros derrière, une bête hargneuse qui n’écouterait pas leurs doléances, une terreur hunnique à tabularaser les derniers espoirs démocratiques…

Je grave ces quelques notes de vie et d’humeur pour que ma descendance puisse se faire un jour une idée plus juste du vrai capitaine Hollande, pour que mes petits-enfants ou arrière-petits enfants sachent que derrière l’animal politique, il y avait l’homme… La vie d’un homme. Une vie de calcul, de compromission et de trahison pour certains… de probité, de pugnacité et de sincérité pour d’autres.

Avec Gordon Zola, j’ai choisi d’enfiler – non pas des perles – mais le costume métaphorique d’un capitaine de frégate… Et ce, pour mieux rendre compte du naufrage en cours de la flotte France qui n’aura, je crois, évité aucun écueil… Pas plus Charybde que Scylla. Un naufrage dont on m’accuse d’être l’unique responsable alors que je ne suis que le fusible d’un compteur que l’on a trop longtemps sollicité… une chaîne d’erreur dont le dernier maillon craque. Le capitaine Smith serait-il le seul fautif du désespoir du Titanic, ce navire dit insubmersible ? Pouvais-je, seul, éviter l’iceberg « Europe » ? Pouvais-je mettre à la baille les indécentes richesses du pont supérieur qui avaient contribué à la construction même du bateau ?

Ça coule… ça coule vite ! Je n’ai plus la tête dans les étoiles, mais j’ai déjà les pieds dans l’eau…

Le capitaine du Hollande est volant


Prise de commandement
mai 2012

La vague est arrivée par la gauche ! Pleine poire… Blette ! Misère au mât de misaine ! Voile bien gonflée ! Ça gîte tous azimuts ! Ça tangue ! Ça ballotte ! La victoire, c’est chouette, mais j’hérite d’une passoire ! C’est du vaisseau pourri qui fait eau de toute part ! Il y a du colmatage en vue si je veux tenir mes promesses aux actionnaires… Ça y est, je ne vois plus la côte ! Brouillard intégral ! C’est l’aventure maudite qui commence ! Les gars ont bien compris que j’étais le meilleur successeur de Nick le Hongrois ! Hé, hé, bien malin maintenant sur son rocher désert, l’aut’ pomme ! Sur son îlot merdeux, chiure de mouche au cœur de l’océan Indien… Mon ciel est dégagé, le sien est bruni !

Bien évité aussi le retour en fanfare de l’autre tourniqueutard, Dominique, Dom, le Turgescent ! « Dom i nique trop d’came ! » On est passé à deux doigts (et je pèse mes mots tandis qu’il baise mémé) de la banderole cochonne ! Imaginons la tête du pavillon ! Hissez l’être en dard ! Une tête de nœud à la barre et c’était le vaisseau fente-home ! Tous à la touffe ! Les vents Élysées salaces ! Ministère de la Défonce ! Ministère du Redressement érectile ! Ministère de la Femme soumise ! Ministère de l’Intérieur et du Postérieur ! Ministère des Affaires suciales ! Ministère des Sports en chambre ! Ministère des Corps au logis et de l’Énergie sexuelle ! Ministère des Pinances et des Cons publics ! Ministère des Bonnes Affaires – étrangères ou pas ! Ministère du Sofitel ! Voyez le programme qui nous attendait ! Un sacré bordel, si vous voulez mon avis…

Mais maintenant, c’est moi qui tiens la barre ! Cap à gauche ! Ça ne va pas être du gâteau ! Les rats m’attendent au tournant ! Les petits salauds ! Se méfier des vents contraires… J’entends d’ici la mer des Sarcasmes ! Introduire l’esprit démocratique sur un tel vaisseau, c’est bien joli mais il faut maîtriser les conséquences si je ne veux pas finir sur la planche à requins… Surtout avec tous ceux qui traînent sur le rafiot ! Jolie équipe de poissons volants, en vérité ! Friture sur toute la ligne ! Que du vizir en ambition califeuse ! Depuis les primaires, les gars dépriment… Je ne suis pas dupe ! Ils font jolis par-devant, tout sourire, tout rond de jambe, mais ce n’est que jalousie et langues à raie ! Le faux pas et c’est le doigt glisseur… Oignon tout en farce ! Mais ils peuvent me savonner la planche, les rugueux, mon cap est de bonne espérance ! Je ne leur ai pas fait le coup de l’anaphore en thème pour me laisser fariner la mouille ! Qu’on s’en souvienne… Je n’ai pas pris les commandes du Hollande est volant, ce fier vaisseau amiral de la flotte France, avec des pincettes à sucres ! Moi capitaine de vaisseau, je ne traiterai pas mon second de marin d’eau douce ! Moi capitaine de vaisseau, je ne partagerai pas les butins avec mes seuls amis ! Moi capitaine de vaisseau, l’injustice sera la même pour tous ! Moi capitaine de vaisseau, je ne nommerai pas personnellement la vigie afin qu’elle puisse observer l’horizon en toute indépendance ! Moi capitaine de vaisseau, je ferai en sorte de ne pas faire de vagues ! Moi capitaine de vaisseau, je ne me placerai pas au-dessus des lois, des arts et des lettres ! Moi, capitaine de vaisseau, exemplaire sur la parité, je violerai autant de femmes que d’hommes ! Moi capitaine de vaisseau, je m’engage à ce que l’équipage ne cumule plus les mandales ! Moi, capitaine de vaisseau, je m’engage à constituer un groupe sans gains ! Moi, capitaine de vaisseau, j’assurerai aux syndicats de l’amer, un discours plus sucré ! Moi capitaine de vaisseau, je réintroduirai le grand débat sur la voile et la vapeur ! Moi, capitaine de vaisseau, je promets un pédalo d’insertion pour tous les démunis ! Moi capitaine de vaisseau, j’aurai de la hauteur de vue et doublerai la hauteur du mat de vigie ! Moi, capitaine de vaisseau, je serai un capitaine normal, accessible, et juste ! Toc ! Hein ! Vous vous souvenez ? Ce n’est quand même pas de l’anaphore d’avocat marron ! L’autre nain à Rolex n’a rien vu venir… Coulé au premier tir de boulet rouge !

Les urnes à bibi !

Vous êtes sûrs
que c’est le bon volant ?
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– Capitaine ! La première Dame voudrait vous voir.

– Qui ça ?

– Heu… Ben… votre… con-cabine… heu… concubine… Enfin celle qui… celle que…

– Ah, oui, celle-là… Mais tu sais bien, mon bon Blayrault que je n’ai pas de temps à perdre en bagatelle ! Dis-lui que j’ai un bateau à mener à bon port et que nous réglerons les affaires de popote plus tard ! Nous devons d’abord rallier à notre pavillon toutes les forces de gauche ! Une armada socialiste unie et cohérente nous donnera toute latitude pour gouverner sereinement… Nous avons besoin de toutes les voix dès l’instant qu’elles ne sont ni d’eau, ni de garage !

– C’est qu’elle insiste, capitaine.

– Ah, mais elle ne va pas commencer à nous faire des vagues, celle-là ! Dis-lui que…

– FRANÇOIS !!!

– Heu… oui, mon petit chou… Quelle bonne surprise… Tu étais donc là ? Laisse-nous, Jean-Barcq…

– Oui, capitaine, mais pourriez-vous cesser de m’appeler Jean-Barcq ? Moi, c’est Jean-Marc… Les copains se moquent à force.

C’est un peu le problème de Blayrault. Pas assez boute-en-train, le garçon. Totalement hermétique à la chose de l’humour. Pourtant, gouverner sans humour c’est un peu comme du tabac sans blague !

– François, j’ai à te parler…

– Bien sûr, ma petite biquette… mais je suis assez occupé…

– Des « toilettes » sont occupées ! Le capitaine du Hollande est volant, lui, est toujours disponible pour son peuple !

– Valérie, ma caille, tu n’es pas le peuple, voyons…

– Pas le savoir ! Quand nous marions-nous ?

– Quoi ? Mais, mon ange de douceur… Est-ce vraiment le moment de parler de ça ? La France est en faillite, les régions exsangues, l’industrie part en fumée, l’école file en quenouille, les institutions sont caviardées, les politiques corrompus, les caisses vides, l’Europe est en berne, l’euro au bord de l’asphyxie, les sans-dents ont la dent, les gays pagayent… et tu me parles de mariage !

– Tu m’aimes ?

– Heu… bien sûr.

– Tu m’aimes comment ?

– Heu… je t’aime, s’il te plaît.

– Ne fais pas l’âne, je veux dire, tu m’aimes à la folie ?

– Heu… À la folie et ailleurs, bien sûr.

– Si tu m’aimes, si tu aimes la France, alors épouse-moi !

– D’abord, je ne vois pas le rapport entre toi et la France, ensuite, tu sais bien que je suis contre le mariage, terreau du venin catholique !

– Je ne veux pas être la première concubine de France, tu comprends ! Je ne veux pas être une courtisane à la petite semaine, ni une maîtresse de plus… Le changement, c’est maintenant, pas Maintenon1 ! J’ai le droit à des égards ! Comment pourrais-je être à tes côtés dans les pays aux mœurs rigoristes ! Certains chefs d’état ne m’accepteront jamais sans une position sociale claire !

– Je débarquerai seul, voilà tout… Tu choisiras mes slips !

– Je dois être ta femme officielle, pas « ô vicieuse » !

Ô vicieuse, officieuse… Voyez le genre ! Enfin, à mon contact, elle aura au moins appris à se décoincer un peu côté bon mot.

– Tu ne réponds pas ?

– Nous verrons, nous verrons, mon coulis de framboise… Pour l’instant, tu es ma compagne présidentielle.

– Épouse-moi, car si je ne suis pas première Dame, toi, tu seras le premier drame de France !

– Pas de menaces, mon chou de Bruxelles ! Il faut que je réfléchisse… Je vais le noter dans mon Gayet à spirales pour ne pas oublier, mais notre amour doit être plus fort qu’une institution obsolète !

– François, ne me prends pas pour une cruche !

– C’est difficile…

– Quoi ?

– C’est difficile de prendre une telle décision à l’emporte-pièce…

– Capitaine !

– Oui, mon bon Blayrault, messager qui tombe à pic ?

– Nous devons désigner au plus vite les membres de l’équipage… La situation est critique !

– À qui le dis-tu !

Tu avais promis de
m’épouser…
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Non, promis de te
pousser !

 

1. Madame de Maintenon, veuve de Paul Scarron, maîtresse de Louis XIV.
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